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RESTITUTION 
ET 

EXPLICATION DES INSCRIPTIONS GRECQUES 

DE LA GROTTE DE LA VIPÈRE, DE CAGLIARI(t); 

AVEC QUELQUES ODSERVATIONS SUR LES INSCRIPTIONS ROMAINES 

DU MÊME MONUMENT. 

Copie des inscriptions publiée par M. de La Marmora. 

No 52 a. 

Crotta della J7iper:a (J7oy. Pl. XXXV,fig. 1 et 1 bis), fronton supérieur . 

• POO. MEMOIUAE. ATILIAE. L.F. POMPTILLAE. BENEDICTAE. M. S. P. 

No 52 b. 

Idem. Architrave au-dessus de la porte intérieure. 

D. M. 

ATILIAE. L. F. POMPTILLAE. MAMMEAE. OPTIMAE. F 

et. CASSIO. PHILIPPO. PA ••• RENTIBVS. SANCTIS 

L. ATILIVS. FELIX •••• IN •••••••• ET •• LIVS 

• LVT •• CaSSIVS. LIBeris. POSTERISQVE. SVIS 

fnscription commençant à la partie supérieure du mur intérieur dt g::.;.; .. lJe , 

e t &c terminant sur le mur intérieur de face. 

HICPOMPTILLAIACETCINERESAl\fPLEXAPHILIPPI 

CONIVGISHISAlliSINCLVDITVRarcADVORVM 

QV AEFACIT ADFAMAEVIVENseritAUGVMENTVM 

JVNONISAEDESINFERN AECERNITECVNCTI 

NVJ'IINE:MVT ATOFVLGETPOMPTILLAPERAEVOM 

( r) J7oyez, pour le dessin de ce monument, la Pl. XXXV,Jig. I et r bis 

de l'Atlas de la deuxième Partie du Yoyage en Sardctigne, par M. DE LAM AR ­

MORA, et sa description page 1 xo du texte . 



IŒSTITUTION DES INSCRIPTIONS G-RECQUES 

No 52 d. 

Autre inscription du mur latéral de gauche, sous la précédente . 

VNVMETVIGEN'fiBISIVNCTIVIXIMVSANNOS 

VNAFIDESNOBISGA VDIAMVLTADEDIT 

ETPRIORADLETHenQVVMSITPOMPTILLAIŒCEPT A 

TEMPORETVDIXITVIVEPHILIPPEMEO 

NVNCAETERN AQVIESDITISQVESILENTIAMAEST A 

HANCST ATVEREAMPLA~lPROPIETATEDOl\lVl\f 

LANG VENTEMTRISTISDVl\1FLETPOl\1PTILLAMARITVM 

VOVITPROVIT ACONIVGISIPSAMORI 

PROTINVSINPLACIDAMDELABIVISAQVIETEM 

OCCIDITOCELERESINl\IALAVOTADEI 

RASA VDIREPRECESVIT AMSER V AREJ\'IARITO 

VTPEREATVITADVLCIORILLAMIHI 

No 52 e. 

Inscription grecque au-dessous de la précédente . 

F}; PE'f"ENMOIPQNMIANIIMAT , ....•. A .•. I .•. 1 KTV 

AI'LID.IAI};EYXAI};, IM ..••...•.•.•.. 1 ..••.•.•. 

IIIPI<l>PQNIIQMIITIAAA .•..•..•.•...... KO ••. . •. . . N 

IITI}; IIEPrAMETOY'. ..••• . .•.•.•. IONIH . 

No 52/ 

Inscription sur le mur de face, à gaucl1e vers l'angle. 

TEMPLA VIRIPIET ASFECITPROFVNEREMAGNO 

POl\IPTILLAEMERVIT MACASTACOLI 

NAMSEDEVOVITroMa(aGIENTEl\1ARITO 

RAPTAVIRO A VTILLESVO 



DE LA GROTTE DE LA VIP*RE. 

No 52 g. 

Inscription du mur latéral de droite. 

VRBISALVMNAGRAVESCASVSHVCVSQVESECVT A 

CONIVGISINFELICISATILIACVRAPHILIPPI 

HICSIT ASVMMANIBVSGRATISSACRAT Al\IARITI 

PROCVIVSVIT A VIT AMPENSAIŒPRECANTI 

INDVLSEREDEINECESSETFAMAl\IEREMVR 

QVODCREDISTEMPLVl\IQVODFORTEVIATORADORAS 

POMPTILLAECINERESOSSAQVEP ARV ATEG IT 

SARDOATELL VREpREMORCOMITATAMARITVl\1 

PROQVEVIROFAMAESTMEVOLVISSEMORI 

No 52 h. 

Inscription grecque au-dessous de la précédente. 

EP~EA~OYIIilMIITIAAA AI ~KPINABAA ~ElEN 

O~TE AKA E>AAAO ~El IIET AAOI~ POÂilN 

HSriiNOOl" EKPO KOT KAIArHPATOTAMAPANT 

KEI~KAAABA :Z:TH :Z:AI~AN0EAAEY KO IOY 

il~I~ANAPKI~~UITETIO AYKAAYTSli0YAKIN0il 1 

AI~ONENO..Y IrONO AN00~EXOITIXPONO~ 

--A HNIK AliNE YMAME D.NAIJEAYE4>1 AIIIII 0~ 

NAKPOTAT 0 !~XE EkiiiPOkTIE AAkA~ 

k kA I Oi'YX YNTOkYTIEPrAMETOY IlilM TITIAA 

THNKEINOYiilHNANTE BEN0A lA OY 

OIHN :r:r 1 NETE.MEN0EO kil~TE0 ANEINM 

llilMTITIAAANrAYKEP OYAYTPON IIIEPrAMETOY 

5 

I NAA ONT A4>IA II ONETIE Y XO MENONAIAIIANTO 

~YNKEP A~AIYYX TINEYM A<l>IAANAPOT ATHI 
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No 53. 
Au-dessus d'une grotte sépulcrale taillée dans le roc de la colline, près de 

Cagliari, transmise inexactement à Muratori. (Voy. vol. 3, pag. Mccc.xcvi.) 

C. RVBELLIVS. CLYTEVS 

MARCIAE. LF. HELIADI 

CASSIAE. SVLPICIAE. C. F. CRASSILLAE 

CONIVGIBVS. CARISSIMIS 

POSTERISQYE. SVIS 

QVI. LEGIS. BVNC. TITVLVM. MORTALEM 

TE. ESSE. MEMENTO 

Des inscriptions n°5 52 a-52 h, toutes relatives aux mêmes 

personnages, à Atilia Pomptilla et à son époux Cassius Philip­
pus, les n°5 52 a, b, c, d, g, ont été publiés pour la première 
fois par Muratori (1), puis reproduites par Bonada (2) et pètr 
Burmann (3), par le P. Stefanini ( 4) et par Raymond Gua­
rini (5). L'inscription 52 J est inédite; les n°5 52 e et h j 
e'est-à-dire les deux inscriptions grecques, peuvent être regar­

dés comme tels, car Muratori n'a donné que quelques lettres d\l 

premier vers de l'un (6) : 

EI~I AYOXNOM ... IIIAAA ... AI .. KPIN. B.A ..• T. ElkElE!\T') 

et n'a pu lire de l'autre que ce qui suit : 

EkTPAi"E~MOIPONMIAN .... . . • 

AI~IAIAE~TYXAI:Z ..... . 

HEPITO .• . .................. 

La copie envoyée de Sardaigne à Muratori comparée ave, 
celle que publie M. de La Marmora , présente quelques varia 0 _ 

tes qu'il sera bon de noter, parce qu'elles prouvent presque 

---------------------------------------------------- ---
(x) Tom. III, pag. x63S, 4. 

( 2) Carmina ex antiquis lapidibus, tom. Il , cl. vr, pag . x 33-r3t •. 
(3) Antlwl. Lat., tom. Il, pag.6o-ôr. 
(4) De veteribus Sardiniœ laudibus, p . 33 . 

(5) Prosodiœ lat.fundam . cum Pamasso lapidario. Neapoli, tS22. , p. ll: ~ 
(6) In dext1·o latere extat inscriptio gtœcis litteris scrl aden cnrrosis, ut null~ 

jn.~tus ,rensus e:rsculpi inde pntuerit . l\'l uR ATOR L 
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toutes avec quelle négligence la première transcription avait été 
faite, et quelle exactitude scrupuleuse le nouvel éditeur a ap­
portée dans ses recherches archéologiques. 

Le n° 52 a n'offre pas de différences. 
Le n° 52 b est donné par Muratori de la manière la plus vi­

cieuse. On peut en juger : 

D. M 

ATILIAE. L. F. POMTILLAE •• MA • • M. 

ASSIOTILLA • • • TAA • • PTINTIIS 

L • ATILIUS FELIX , ET 

• IMRIE 

SANCTIS 

lEV 

lVSTIL VS • • . . • • III IPSO • • • 

Au n° 52 c (1 ), Muratori lit CONIVNCTA au lieu de AMPLEXA 

(vers 1) j HILARIS- au lieu de HISARIS (vers 2) j INCLVDI , ••• 

ADVOTVM au lieu de INCLVDITVR[ARC]ADVORVM (ibid.); QVAE 

FECITAD ••• MEMINE •••• (vers 3) au lieu de QVAEFACITAD­

FAMAE VIVENS ••• AUGVMENTVM, leson évidemment fautive el 
qu'il faut, je crois , corriger de la manière suivante : 

QVAE[T]ACITA[E]FAMAE VIVENS [ERIT) ARGVMENTVM 

« qui sera une preuve vivante d'une gloire dont le monde n'a pas 

c< été rempli. ,, Au vers 4, je préférerais à la leson SEDES de Mu­
ratori AEDES que donne M. de La Marmora, bien que le mot 
œdes lorsqu'il est employé au pluriel pour -désigner un temple, 
soit d'ordinaire accompagné d'une épithète telle que sacrœ, di­
vinœ, etc. (2). Au vers 5 le sens paraît demander NO MINE au lieu 
Je NVMINE qu'offrent les deux copies. En effet, Pomptilla u 'est 

plus Pomptilla; par son généreux dévouement elle a mérité 
l'apothéose, elle est devenue la Junon infernale. On sait que, 
suivant les idées religieuses des anciens, toute jeune f).lle, toute 
femme qui mourait-devenait la fiancée de Pluton, de même que 
tout jeune homme devenait l'époux de Proserpine, de la ·Junon 

{t) C'est la troisième inscription chez M. de LA MARMORA, et la cinquième 

clans MURATORI. 

(2) royez FoR.CEl.L liH ' T atius latinitatis Lexicon , an m ot A?des. 
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souterraine, de la Vénus infernale (1). Cette croyance a laissé 

des traces en ItaLie. Mon jeune et aimaLle ami lVI. L. Duras 

dans ses intéressantes lettres sur la Sicile , en cite un exemple 

remarquable (2). 
No 52 d, vers 3, Muratori a LECTVM au lieu de LETHE[N] qui 

est la véritable leson. Vers 4, DIXI donné par Muratori devrait 

être conservé si l'an pouvait lire avec lui SIM au vers 3, et MIIlt 

au vers 6; mais le mot AMPLAl\I qu'on trouve à la place de ce 

dernier mot sur la copie de M. de La Marmora et SIT qu'il donne 

au li~u de SIM, doivent faire préférer DIXIT. 

Les six vers qui suivent forment une épigramme à part, et 

Muratori avec raison les a séparés, par un intervalle, de ceu}( 

qui les précèdent. 

Au vers 2, vor~VIT donné par Muratori ne peut être conservé 

de quelque manière qu'on le lise, voluit ou volvit, car voluit fle 

peut entrer dans le vers, et rvolvit n'indiquerait qu' un simple 

projet. VoTA qu'on trouve plus bas au vers 4 confirme pleinement 

la le~on VOVIT que Schrader avail: devin ée (3). A AVDIRE (v. 5), 
Bonada a substitué AVDITE, L'lute déjà remarquée par Schrader-

Le n° 52 e présente de grunde difficultés dans l'état de n1l.l.~ 
tilation où il se trouve. Les dernières lettres de chaque vers Pa­
raissent trop incertaines pour que j'aie cru devoir chercher à les 

faire entrer toutes duns la restitution que je propose. 

Il est évident pour moi que la partie du rocher sur laquelle 

a été gravée cette inscription devait présenter une fissure Vet-s 

le milieu , ainsi que nous aurons lieu de le remarquer pour le 
n° 52 h, car il est impossible, par exemple , que tout l 'intel"_ 

valle indiqué par des points à la ligne 1 ait été rempli par des 

lettres, puisque la première moitié de cette ligne , comme on "\Ya 

le voir, donne les quatre premiers pieds d'un hexamèlre. Je su_is 

également d'avis que toutes les distances ne peuvent avoir été 
rigoureusement observées dans la position difficile où se trouvait 

le copiste, monté au haut de trois échelles attachées ensemhle. 

(1) J7oyez mes J1f onuments inédits , pag-. qo et suiv. -

(?.) J7oyez le National, 3r mai r84o , et la note itla fin de cette notice _ 

(3) Epist. crit . , pag. 6r. 
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D'après ces considérations, je pense que l'inscription dans son 
état primitif devait former deux parties distinctes et être conçue 

à peu près en ces termes : 

Ek[TJPE-tENMOIPQNMIANHMAT A 

[T]Aiki~IAikEYXAik[EEJI[ AE 

(HJII[EJPI<l>PQNIJQMIITIAAA[<l>IAill 

(HJTI:k(YJIIEP r AM ETOY(TO J 

[KHPJA[ ~EIIJIK[P AN] 

ilkEIIAPO:k] 

IJOYXPH:kTHA JKO[ITI:k] 

N[BJION[EEEAIIIEN] 
, 
Ea--rp~{ev Motpôiv p.lrL vnp.rLTrL, KnprL cf'~ '7T1Xpàv 

T N 'J' > -.., >t 1 1 
rL~~ 1 ' trLI~ €tJ)(ct~~ ~s,Jl-.€riJ~€ 7rctpo~ 

H 7r~plq;pwv nœp.?r'TIÀÀct, ii>JII.l?r?rOU )(PI1(/''fn /l,H-O~'Tif, 
H7ts" v?rèp )'ctP,.~Tou 'Tàv {61ov g~~ll.l?rEV. 

" L'une des Parques déroulait déjà le fil fatal, mais la sage 

" Pomptilla , par ses prières , a apaisé la cruelle messagère de la 

« Mort; Pomptilla, femme vertueuse de Philippe, qui a quitté 

<<la vie pour sauver son époux. n 

Je dois maintenant justifier mes restitutions ; et avant tout je 

rappellerai à l'appui de l'interprétation des premiers mots, ce 
vers de Julien l'égyptien (1) : 

Keî''T~I (l'lrctll.i.n • 'TO(l'OV ~1}".3-HE ni-p.rLTrt. Motpil>· 

L'épithète de 7I"O'f~V donnée au mot K~p~ dont l'idée m'a été 

suggérée par les traces de l'A qui subsistent encore, était indi­
quée par les lettres IKTY, dont les deux dernières doivent avoir 
été inexactement copiées. On sait que les Kiipeç étaient les com­

pagnes et en quelque sorte les ministres des Parques (2); suivant 

Hésiode (3), les unes et les autres étaient filles de la Nuit ; 

Ka.~ Molpcu xa.~ Knpcu ~'}dva.n vnl-.~o'7Jolvou;. 

(r) Anth. Pal. VII, 488; M. BOISSONADE, sur Eunape, p. 224, 225, 5?6, 

et sur l'inscs·iption d'Actium, p. 438 de son édition des Lettres ù'Holstenius; a 

expliqué IJar de nombreux. exemples les locutions vn.p.a.-ra., r..lva., et fA-1-rov 

Mo1pwr. 
(2) Voyez sur les KiïpH M. de WITT-E, Annales de l'Institut archéologique, 

tom. V, pag. 3 rI et sui v.; mes Monuments inédits, pag. 1 5o passim; JACO BI, 

Diction. mytlwl. , au mot Ker; GoxTT:LING, sur Hésiode, bouclier d'Hercule, 

v. 249· 

(3) Theogon., v . :.118. 
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Je sais que dans e~tÀ«.IT"Of'Dtl et dans la forme plus récente 

É~t/\e;~, la voyelle 1 est longue de sa nature, mais les poètes 

épiques l'abrégent. Ainsi on lit dans Homère (1): 

ÈvOd.J'e p.tv 7 a.upoun xa.l d.pv~lot> ;ll.dovTct.J 

Koupot À0nvct.lt.,v. 

Et dans Apollonius (2) : 

Tovh 7TOÎitrnrouxov d'tct'lr~IPpctJ'e Bounola-t 
N€t1Taloun T€ <I>o1'b'os- €7rtppnJ'nv lll.dsa-Gct.t. 

Enfi.n pour le composé on trouve un exemple de cette licence 

dans ce vers d'un oracle , rapporté par Hérodote (3) : 

où J'uvct.Tct.J ITa.ll.ll.cts- ~l' Oll.vp.7rtov s~tll.d.a-aa-Gct.t. 

Quant à la locution T~Y {3foy É~~Àt7reY, elle est trop connue poul' 

avoir besoin que je cite des autorités à l'appui. _( 4) 
Le n° 52 f~ comme nous l'avons dit plus haut, ne se trouve 

pas dans Muratori; mais on le rencontre, fort inexactement re­
produit, il est vrai, dans le livre du P. Stefanini ~ p. 33. Au 

vers 2, le poète avait écrit VICTIMA (5), que semblent appeler les 

mots nam se devo~Jit du vers 3; ou hien encore FEMINA, s'il 

faut s'en tenir à la copie de Stefanini , qui donne Uii N. Je 
lirais les deux premiers vers de la manière suivante : 

Tcmpla viri pietas fecit pmfunere magno 

Pomptillœ; meruit [vic ti] ma casta coli. 

Je proposerais aussi pour les vers 3 et 4 une restitution diffé­
rente de celle qu'a adoptée M. de La Marmora. 

Nam se devovit, [ia] m [dtji] ciente marita ; 

Rapta 'Viro [semperjlebit] u[r] illa suo. 

(1) Il., II, 55o. 

(2) Argor~., II, 846. 

(3) VII' I4I. 
(4) On en trouvera de très nombreuses dans le Nouveau Trésor de la Langue 

grecque, publié par MM. Did~t frères, au mot ÈxMI7f"w. 

(5) On peut voir, daus le Thesaums poeticus de mon savant ami M. Qur ­

CilERAT, tle nombreux. exemples de victima , pris dans un sens métapLorique. 
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Deficiente est justifié par >.t?ro..J,-ux.oÛ~Toç, qu'on lit au vers 11 du 

n° 52 h. llla est donné par Stefanini. (1) 
Au n° 52 g, la leçon IN FELIX de Bonada, suivie par Bur-

( 1) Après l'impres~ioo de notre page qS7, et de nos observations sur les 

inscriptions dont il s'agit, ayant lu la restauration de l'inscription no 52, pro­

posée par M. Le Bas, et ayant trouvé depuis parmi nos papiers la première 

copie que nous avions prise sur l'original même, nous devons dire que celle-ci 

est tout-à-fait en harmonie avec la restauration de lVI. Le Bas . Eu effet, nous 

avions lu d'abord : 

TEMPLA V IR IPIETAS FECITPROFVNERRMAGNO 

POMPTILLAEMERVIT.,., NACASTACOLI 

NAMSEDEVOVITNl\1.,. , CIENTEMARITO 

RAPTAVIRO,. A •• ,,., VTILLESVO 

Daus le second vers, notre première copie porte NA au lieu de MA, que nous­

avons cru lire depuis, mais sans un motif bieu fondé, car la roche est toute 

cariée en cet endroit. Dans le troisième, où nous avons cru devoir rétablir le 

mot ROMA , notre première copie nous donne une N fort douteuse , et indiquée 

comme telle ; l'M qui la suit est certaine. Ainsi IAM peut très bien se justifier 

par notre première lecture, et par 'la facilité avec laquelle un des jambages de 

la prétendue N peut devenir un x, et l'autre faire partie d'un A. Après l'M, il y 

a une lacune de trois ou quatre lettres; mais la première qui suit uous a semblé 

d'abord u n c, dont nous avons fait depuis un G. La deuxième restitution t1c cc 

troisième vers, par M. Le Bas, nous paraît confirmée par notre première lecture . 

On sait que, dans des cas semblables, c'est-à-dire lorsqu'on transcrit à ·la 

simple vue une inscription très dégradée par le temps, la prem.ière lecture est 

fort souvent la meilleure, oor elle est faite sa us préoccupation quelconc1ue . Nous 

regrettons de ne pas en avoir pu prentlre un calque; mais la chose nous a été 

impossible, car ou n'arrive à cette inscription qu'au moyen de plusieurs t!chelles 

liées ensemble, et l'on ne peut rester en cette position que d'une manière très 

incommode et même périlleuse~ qui empêche le libre usage des deux mains . 

Nous abandonnons entièrement la version que nous avons proposée de R01\1A 

Jo'VGIENTR MARITo, ainsi que les conséquences que nous eu a vous tirées pag. 5 I 3 
ci-dessus. Cette lecture nous avait été suggérée par les mots CRAVESCAsvs 

HVCVSQVE SECVTA. Dans le quatrième vers, nous croyons avoir lu IL I.E; M. Le Bas 

y voit ILLA, d'après Stefanini, qui a donné le premier jambage d'un A au lieu 

de l'E que nous avons cru apercevoir. Notre lecture étant postérieure de plu ­

sieurs années à celle du P. Stefanin i , et par conséquent le monument étant 

plus dégradé aujourd'hui qu'il ne l'était lorsque ce religieux en prenait, en 

17 7 r, ~ne copie, d'ailleurs très imparfaite, la versiou d'ILLA. peut très hier.~: 

être préférée à celle que nous a vous proposée . ( Alh. D. L. 1\1 .) 
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mann et par Guarini, n'est pas admissible, ainsi que l'a déjà re­

marqué Schrader (1). A est toujours l)ref dans Atilius; conten­

tons-nous de citer ce vers de :1\'Iartial (2) : 

Languidior nos ter .>i quando est Paultu, Ati!i. 

Dans les distiques du n° 52 g _, qui forment évidemment un 

morceau à part, la leçon forte de Muratori me paraîtrait préfé­

rable si M. de La Marmora n'attestait l'authenticité de sœpe_, qui 

d'ailleurs peut convenir également, puisque le tombeau de 

Pomptilla était près d'une voie romaine qui devait &tre très 

fréquentée. 

Nous arrivons au n° 52 11, dont M. de La Marmora a hiell: 

voulu me remettre l'estampage. Cette inscription grecque pré­

sente moins de lacunes qu'on ne le croirait à la première vue. 

Le rocher sur lequel elle a été gravée était déjà fendu en plu­

sieurs endroits à l'époque où le monument de Pomptilla fu.t 
taillé dans la pierre vive; et le lapicide s'est vu dans la néces_ 

sité d'interrompre fréquemment les mots qu'il gravait pour évite'-' 

les obstac1es que des fissures assez fréquentes opposaient à soll. 

ciseau. C'est ce dont on peut se convaincre au vers 3 où évidelQ. ... 

ment il ne peut y avoir de lettres effacées entre les deux syllab~s 

de KPOKOY, et au vers 4 où les deux groupes .BAAkTH kAl~ 

ne peuvent former qu'un seul et même mot. Quant aux autres 

lacunes indiquées par la copie donnée page 5, en plaçant l'es ... 

tampage dans un jour favorable je suis parvenu, non sans peine 

à les combler presque toutes. Pendant que je me livrais à ce tra.: 

vail, mon savant ami, .M. Duehner, auquel j'avais r emis un exelQ. .. 

plaire de la copie faite par 1\'I. de La Marmora, arrivait Ùe soll 
côté à des résultats qui ne diffèrent qu'en deux endroits (3) q~ 

(r) Epist. crit., png. 61. 
(2) IX, 86, 1., cf. Y mG., Catal., IV, 5, 

(3) Il lit au vers 2 : 

07na. x.a.i Ba.t-MÙç iinnrrrl.t-ouç poJ'Ewv; 

Mais l'estampage, véritable fac-simile du monument, ne permet pas d'ad. 
mettre cette conjecture, quelque iugénieuse qu'elle soit d'ailleurs . 

Au vers xI ,lVI. Due huer propose de lire: rroi (ou plutôt rr/;,) t-i va. U'U~V}É~v, etc 

" Aiusi, le Dieu ou la Déesse de la mort a tranché les fils de leur destinée · 
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ceux que j'ai obtenus, ce qui est une nouvelle preuve de l'heu­

reuse sagacité de cet habile philologue. 
Le monument, par suite de cette double restitution, offrant de 

nombreuses différences avec la copie qu'on a donnée plus haut, 

j'ai cru devoir le reproduire ici en y joignant la tran~cription 
en caractères courants. 

EP~EA~OTIIQMIITIAAAKAIEI~KPINABAA~TH~EIEN 

OkTEAKA[IJ0AAAO[T]~ENIIET AAO·lk[IJPOÂilN 

HÂTITNOOrTEI<POKOYKAIArHPATOY AMAPANT[OTJ 

KEJ~KAAABAA~TH~AI~AN0EAAETKOIOT 

Q~I2:ANAPKI2:2:iliTEIIOATKAATTill0TAKIN001 

(KJAI~ONENO...YirONO[I2:JAN00kEXOITIXPONOk 

(HÂ ]Er A[PJHNIKAI1NEYMAMEAQNAIIEATE«l>IAIIIII02: 

A[HJ0[HJNAKPOTATOI:ZXEIAE:ZIIIPO:ZIIEAA:ZA:Z 

:ZTA:ZAAI[I1JOi-IX[üJINTO:ZTI1EPr AMETOYIIUMIITIAA[ A J 

THNKEINOTZQHNANTEAABEN0ANATOT 

OIHN~[rJzrri[A JNETEMEN0EOZO~TE0ANEINM[ENJ 

ITQMIITIAAANrAYKEPOIATTPONTIIEPrAMETOT 

ZHNÂAKON~ Acl>IAII1110NEI1ETXOMENONÂ1AIIANTO[~] 

2:TNKEPA2:AIYTX(HIJIINEYMA<l>IAANÂPOT ATH! 

'1 "' 1 ' ' 1 , • 
Ep:nct a-ou, Ticvp.7rTil\ t.. ct, x,cu eH· x,plVct ~f..a.CTTn CT€l~V 

Ocrnt:t xcÛ Gt:tr..t..oùs- èv 7/"f.'Td.r..otcrJ poJ'cav, 
~ t\ 1 1 ' ' 1 , 1 

Ho t17rVOOtl 'Te x,pox,ou MJ..l a:ynpt:t'TOU t:tp.t:tpt:tv'Tou· 

KeJç xat..à {6t..a.CT'TnCTctl) Jve~a À~ ti}(,Otou. 
c ":J/ • 1 1 /\) c 1 Il 

.O.ç, lCTt:t Nt:tp}(,liJ"CT~ 'TE 7rOÀtiX,ÀcttiT~ 0 YctXlV'J~, 
\ \ , , ' 1 , , Il , , 1 

Kctt crov èv o"t'J'}'ovot> t:tvoo> € ')(}' Tl xpovo>. 
rJ 1\ \ C 1 "' "' ) 1 1 

HoE )'t:tp nVJXt:t '7/"V~vp.t:t {1-f.ÀCt>V t:t7r~l\U€ éf>O.l7r7rO>, 

i\tfenv à_x,ponlTOlS" XElÀ€G"I 7rfO(J"'71"€ÀctG"ctS", 

~râcrct Àl?ro-+ux_ovvro> V?rEf )Cl.P,irou TIOJP-_7TTlf..l\a 

Tnv xelv~u Ç'c.tll1v àvriÀct{3:v Oavdrou. · 

0
,, Y. 1 >/ fi \ ., {j "' \ 
ln V G"U~::, U)'lt:tY E7EP,EY 'JE OS", eveTTE oc.tV~IV {l-EV 

TI~p.71Tif..f..av )'Àux,epoù ÀtJrpov Jwèp ')ct(I-STOU' 

.. jusqu'aloi'S unie. " Mais cette r estitution ne l e sat isfait pas enti èrement ; et , 

en effet, elle s'écarte un peu trop de la leçon ffUC fournit la pierre. 
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Z~v J''d.xoVTrJ., éJ.>lJ ... I?r?rov, È?r€U)(O~Evov J'ut. '7frJ.,V'TO> 

:i.tJ'}XEpcÎ.(l'ctl -.f..u )(~ '7fV€Ùp.ct cpû,ctvJ'ponJ.'T~· 

" Que tes cendres , ô Pomptilla , fécondées par la rosée se 

re transforment en lys et en un vert feuillage où brilleront la rose, 

« le safran parfumé et l'impérissable amarante. Puisses-tu de­

" venir à nos yeux la fleur de la blanche primevère, afin que , 

(( à l'égal Je Narcisse et d'Hyacinthe, cet objet de larmes éter­

<< nelles, une fleur transmette ton nom aux générations à venir . 

« Lorsque Philippe sentait déjà son âme abandonner son enye _ 

cc loppe mortelle, et que déjà ses lèvres s'approchaient du Léthé, 

« tu te sacrifias, ô Pomptilla, pour un époux expirant, et rachetas 

« sa vie au prix de ta mort. Ainsi un Dieu a rompu cette douce 

,, union; mais si Pomptilla s'est tlévouée pour racheter un époux 

(( chéri, Philippe, vivant it regret, demande avec ardeur d e 

"réunir bientôt son âme à celle de la plus tendre des épouses. ,. 

Certes, ces idées ne sont pas dépourvues de grâce, et offrent 

une couleur beaucoup plus poétique que les inscriptions latines 

gravées sur le monument de Pomptilla. En outre, la grécité de ce 

petit poëme est assez pure, et les règles de la prosotlie y sont ob­

servées avec assez d'exactitude pour qu'on ne lui assigne pas une 

date postérieure au deuxième siècle de notre ère. Le seul mot 
qui ne se retrouve pas dans la langue des poètes de la bonne épo. 

que, c'est 1p(}'ea, vers 1. Il est bien vrai qu'Hesychius donne 

cette forme qu'il explique par d'p(l)(}'c/;J'n, mais on n'en trouve pas 

d'exemple dans les anciens écrivains, et on peut la considéret­

comme un résultat des modifications subies par la prononciation , 

qui ne distinguait plus la diphthongue «1 de la voyelle e. 

La plupart des fleurs énumérées dans cette inscription étaient 

en grande faveur chez les anciens; la rose, le lys (1), le safran (2), 

· le narcisse (3) , l'hyacinthe et l'amarante. Elles devaient cette 

préférence à leur éclat ou à leur parfum. Le safran surtout était 

( 1) PLINE, XXI, 11 , Lilium rosœ nohilitate proximwn est. 

(2) HoMÈRE, Il., XIV, 348, r éunit le safran, l'hyacinthe et le lotus pou r en 

former la couche de Jupiter e t de Junon sur le mout Ida. 

(3) VtaGn.E, Ecl. J(, 45 et suiv. , parmi les fleurs que les uympbes offren t 

a u hel Alexis , cite le lys, la pâle violette et le narcisse. 
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employé à de nombreux usages. On s'en servait dans la prépara­

tion des aliments (1), des parfums (2), des médicaments (3), etc . 
Peut-être en les citant ici, le poète n'a-t-il pas eu d'autre inten­

tion que de réunir les fleurs les plus agréables (4) pour en orner, 

par une gracieuse métamorphose, la tombe d'une épouse dévouée; 
cependant on ne saurait se dissimuler que la plupart de ces 
fleurs ont un caractère funéraire. Ainsi le lys était une fleur 

qu'on jetait sur les tombeaux (5-); la rose rappelait la triste fin 

d'Adonis (6); le .safran ("'P~"os'), l'amant de Smilax, mort victime 

d'un amour sans espoir, et changé en la fleur qui porte son 
nom (7); au narcisse se rattachait aussi une idée de mort et de 
métamorphose (8); et à l'hyacinthe, comme le dit Pline, la tra­
dition d'u~e double mort (9); enfin, à l'amarante, une idée 

(r ) Voyez PLINE XXI, 6, q, 20 et 8x. 

(2 ) Infusé dans du vin, il servait à parfumer les théâtres. LucRÈCE, II, 416 ; 

Et cum scena croco cilici perfusa recens est. Ovm., A. A., I, 104; PROP. IV, 

6, 74; APULÉF., JJ'let . X; STACE, Silv. II, r, r6o; CAPELI.A, g, p. 3o6. On l'em­

ployait même en poudre pour cet usage. PLIN., XXI, r 7 : Tritum ad thea~ra 

replenda. HoRACE, Ep. Il, 1, 79 : 
Rectc ne crocumjloresque peramhulet .dttœ 

Fabula, etc. 

!/oyez encore SÉNÈQUE, Ep. 92; TBÉOPHRASTE, de Odorih.; MARTIAL, VIII, 
3, 8; Cf. QuiCHERAT, Thes. poet., au mot Crocus, 

(3) PLINE, l. c. Aujourd'hui encore le safran est cultivé par les Sardes, qui 

en font un objet de commerce. 
( 4) MÉLÉAGRE, dans la préface de son Anthologie (Anth. Pal., IV, r), nomme 

presque toutes ces fleurs, en les comparant aux poètes célèbres de Ja Grèce. 

(5) DroscORIDE, Ep., XXXVIII, 1. (.4ntlz. Pal., VIl, 485): 

{2/.a ... MB' J7rèp 'TU!J.bOTJ 1TOÀici xplva.. "· rr. À, 

VrRG., En., VI, 883: 
• . , • JJfanihus date lilia plenis : 

Purpureos spargam flores, animamque nepotis 

/lis sa item accumulem donis, et fungar inani 
Jlllunere. 

(6) f7oyez BION, Epitaph. Âdon·. , v. 66, ainsi que les notes de HuKIN et 

de HARLES. 

(7) Voyez OviDE, Métam., IV, 283;AusoNE, id., VI, 11. 

(8) f/o;'ez OviDE, Métam., III, 34t-5ro; Fast., V, 225j PHtLOSTR . 

/mag., X Xlii, et les notes de M. WELCKER, pag. 343 et sui v. 

(9) Hyacinthum comitaturjahtda duplex luctum prœferens cjus quem .Apollo 
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d'immortalité (l). Ce n'est peut-être pas non plus sans intention 
qu'Ovide (2), dans sa description de l'enlèvement de Proserpine, 

nomme presque toutes ces fleurs parmi celles que cueillaient 
dans les champs d'Enna les nymphes compagnes de la fille de 
Cérès; car le caractère funéraire de tout ce morceau ne saurait 
être révoqué en doute. 

Quelle fleur le poète a-t-il voulu désigner par le mot /.eu"~i'ov? 

Est-ce la perce-neige, la violette, ou la giroflée blanche ? Je laisse 
aux botanistes le soin de décider cette question. (3) 

Le souhait formé par le poète de voir les cendres de Porn­

ptilla se métamorphoser en fleurs de tout genre et plus particu.~ 

lièrement en primevère, n'est pas une idée nouvelle. Plusieul's 
passages des écrivains classiques ct plusieurs inscriptions funé_ 

raires métriques prouvent que les anciens croyaient à la possi-

dilexerat, aut ex Ajacis cruore editi, ita discurrentibus rvenis ut grœcarum liL­

terarumfirrura AI legatttrinscripta. H. N., XXI, 11; Cf. Mos cRUS, id. , llt 
6; Ovrn., JJ1étam., Xlii, 3g5; llAUSAN., III, 19, 4; PuxLOSTR., Inu:t~ 1 

5 'J 

XXIV, et les notes de M. WELCKER, pag. 34g ct suiv; TH. PANOPFKA, -t't.l'l.'J., 

de l' Instit. arclzéol., tom. II, pag . 342 et sui v.; et de 'WITTE, Description qe~ 

ant. dtt cabinet Durand, pag. d2. 
(x) PHILOSTR., Rer., pag. 2.34, édit. B-oissonade. 2:'l'~~~vov~ ocp.apot. _ 

' ' ' ' ~ ~ .., ,, , A 1 v 'l'IVOtiÇ eç 'l'ct. x.no l! 'lrfCtl'fOI EJ~'T'It:tÀOI HOfl. lll'Ct V; RTEllliDORE, , 77: 0! J'' 

'T'OV dp.a pdV'T'O rJ ( r:r'T' irp ct.VOI), '7I'd.r:r1v oc'}'r:t.Bol, xctl p.rl.ÀHT'T'ct J'ixcté; op.fVO I ~ E?r-E~ 
p.~)(pl 'lrct.V'T'~Ç o tlp.d.pct.V'T'Oç J'1J. 'T'O ;vop.ct ~GetS 'T'o )(p wp.ct '!Jt1Àct'T'1EI. No a-oû:r, d'l 
o't'l'ol X.ctx.ol. n' '}à.p VEX.po'i~ il' BH'iç d.vct'T'ÎBHTctl, O''lrri.VIOV rf'E à.v9pw7rOiç, L~ 
savant éditeur de Philostratc qui, daus ses n~tes, pag. 628, cite une partie <lCl 
ce passage d' Artémiùore, renvoie à Paschalll!s, de Coron., Ill, 2, pag. 1 ') S, 
Encore aujourd'hui c'est avec l'immorte/le, probablement l'amarante des élQ. 

ci ens , que se tressent les couronnes déposées sur les tombeaux. 

( 2) Fast., IV, 437. 

llla legit cnltlws; ltUic surzt ·violaria curœ; 

lita papavereas subsecat ungue comas. 

lias, llyacintlte, /cnes; illas, Amarante, moraris; 

Pars tltyma, pars casiam, pars meliloton amant. 

Plurima lect a rosa est; et sunt sine nomine flores. 

lpsa crocos tenues !iliaque alba legit.. 

(3) M. l'ÉE, dans ses savantes notes sur la traduction de Pline, publiée ~ar 

M. Panckoucke, tom. XIII, pag. 4.53, pense que cette questiou ne peut ê~e 
résolue d'une manière certaine. 
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hilîté d'une pareille transformation. On a déjà cité plus d'une 
fois ce passage de Juvénal (1) : 

Di majorum umbris tenuem et sine pondere ter-ram 

Spirantesque crocos et in urna perpetuum ver; 

et cet autre de Perse (2) : 

Nunc non cinis ille poetœ 

Felix? non levior cippzts nunc imprinzit ossa? 

laudant convivœ : nunc non e manibus illis, 

Nunc none tumulo fortunataque fa villa 

~Nascentur violœ? 

Une inscription grecque du ~usée Kircher (3) publiée suc­
cessivement par Muratori (4) , Bonada (5), Dorville (6) et 
M. Jacobs (7), contient une allusion à cette croyance également 
présentée sous la forme d'un souhait. 

n e 1/' ' ' N '' / ' / pc.v /1bi/V €Tl x.oupov, €Tl )(_VOG(.OVTOS' IOtiJ\OV 

Aeu6p.:vov, ~9ov~pn Molpa x.cteû'J\: (21ov, 

TI \ "' \ ,, 1 1 1\ "' 
oJ\I.a. O'o?n > )( :p os- :p'}'a. J\:MJI7TOT(J,. Ba cr x. av: "ct..tp.ov, 

ÜJG(.) oùx. O(l'lcrJ) ~À7llJ'cJ,) ~Çhctp.H! 
, , , f'\) , ., e , , , , , 

AJ...I,ct (l'ti' r d-1 ct' '71€ÀOI"<: d-)'rl. n x.ou~n 'T AxvJ\lVf:J' 

Kcti J'~ wct-prl ?r/vouprlç JvG~ct /l.ct-prl ~Jotç, 
rt 1 ' 1 1 '/ 1 , \ 1 ' (\ 1 

ÛO'(l'cL X.ct.T ApttbiOtJÇ T€ lf:p€1Ç' OO'O'cL 'T €0'Tl Xd.'T IVcJ OtJÇ. 

Ds- J.v cl,7r' Ev~J'p.ou X,fCc>To> loVO'cJ, d"poo-os-

(t) Sat. VII, 202. 

(2) Sat. I, 38. Foyez la note de CASAUBON, p. 66, de l'édition donnée par 

M. Duebner. 

(3) Il paraît que cette inscription, depuis l'époque où Muratori l'ii publi..;"• 

a été brisée en deux morceaux: d'une dimension inégale, car il n'en reste plus 

que la partie contenant la fin de cl1acun des douze vers. M. Bruna ti, qui a 

inséré ce fragment dans son Recueil des Inscriptions du Musée Kircher, p. 6o, 

n~ cxv, ne s'est pas aperçu qu'il avait appartenu à un monument complet pu~ 

blié en Italie, et a faj.t pour expliquer ces lambeaux de vers des efforts malheu­

reux qu'il aurait pu s'épargner avec quelques recherches. 
( 4) Thes., p. l\1Dcxcur. 

(5) Tom. II, pag. 247. 
( G) Il en a inséré les deux premiers distiques, pag. 2 r 6 , de son Corn men • 

taire sur Chariton, et les trois suivants, pag. 35r du même ouvrage, édition de 

J .. eipzig. 

(7) Anth. Lips., tom. lV, pag. 266. Antlr. Pal. App., 3o6. 
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À·y)'éJ'-À~ 'T~V 7NLlJ'd., e~Ol> rpÎMV svJ'o8t XÛ0"0d.,l, 

AoJCn> Xctl eui(ùV ciÇtov, oùx} )'Ôcvv. 

Elx.oO"ETn· Tov 7Jd.,l!'d., Oon xctHvnpd.,To Moîpd.,, 

KttO"TlV €v Et)(J"Eb€cvv n'v J'uè, O"(A)cppoa-uvnv. 

" Ce jeune homme à peine dans l'adolescence, dont les joues 

« ne s'étaient point encore couvertes de duvet, la parque en­

'' vieuse l'a ravi à l'existence. Il laisse de nombreux travaux , 
,, ouvrage d'une main habile. 0 divinité jalouse, quelles espé­
" rances ton bras impie a renversées ! Mais toi, ô terre , sois 
u favorable et légère à Aquilinus! Qu'à ses côtés croissent des 

" fleurs odorantes telles que tu en fais naître en Arabie et dans 

'' l'Inde, afin que les parfums qui s'exhaleront de son corps 
« annoncent qu'ici repose un jeune homme ami Jes dieux, di­

<< gne de nos libations , de nos sacrifices et non pas de nos hu·­
« mes. Il avait vu vingt printemps quand la parque l'a mois­

'' sonné, et pour prix de sa vertu il habite le séjour des bien­
" heureux. n 

Dorvillc a rapproché de ce monument deux vers d'une in­

scription latine publiée par Fabretti (1) et reproduite par Bul'_ 
mann dans l'anthologie latine (2) : 

Hic jacet Opta tus, pietatis nobilis infans, 
Cui precor ut cineres {ilia sintque rosœ. 

On peut comparer à ces deux inscriptions une épigran1n1 e 

grecque trouvée près de Nîmes et que Sallengre a fait connaître 
le premier. 

!J/ fj ' 1 1 ) \ 1 

AVIHct '7fOr,Àct )'EVOl'TO VEOJ'fMI'To/ €7rl 'TtJ(J-bo/' 

Mn f6d.To> d.,ùxpnpn, p.n xctxov d.,I/h·upov, 
À ',, \ 1 , \ < f\ 1 1 

ÀÀ let, JGctl O"d.,f/-"+IJ/(d.,' Xctl tJod.,'TIVl1 VctfXlO"(]"Of, 

oùlc,E, xd.,l '7r€fl (]'ou r;rdvTa '}'ivotTo pol'a. 
<< Vibius, que des fleurs nombreuses croissent sur la tombe 

« où tu viens de descendre, non pus la ronce stérile ni la hu_ 
" grane vénéneuse, mais la violette, la marjolaine, le narcisse 

(t) Cl. IV, n • .r86, p. 284. 

(''-) T. n, p. J85, ep. CCXLVI. Cf. GUD[, Ant . inscr., p. <:CX. .\JU . 
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u qui se plaît au bord des eaux, et qu'autour de toi tout de­

u vienne rose. )) 
Citons encore cette inscription latine qu'on lit dans Gruter (1) 

et dans l'anthologie de Burmann (2). 

Servilia Eirene reverens pia, casta, pudica , 

Bis quinos· denos et sex provecta per annos : 

Sit tihi terra levis, cineres quoque flore tegantur. 

Enfin, s'il fallait apporter d'autres exemples, nous pourrions 

reproduire ces vers d'une épigramme de l'anthologie latine (3), 

que Burmann a restituée si heureusement, hien qu'avec un peu 
d'audace 

. 0 mihi si Superi vellent prœstare roganti, 

Ut tuo de tumulo flores ego crescere natos 

Cerna"!, f/Jel f/Jiridi e ra mo, f/Jel flore amaranti, 

f7 el roseo , f/Jel pztrpureo, violœque nitnre; 

Ut quum prœteriens gressu tardante f/Jiator 

Viderit hos flores, titulnm legat, et ti hi dicat : 

Hic .flos est corpus, Flavia Nicopo lis . 

M. de Lamartine semble s'être inspiré des idées de l'antiquité 
dans ces beaux vers : 

Là sous les cieux connus, sous les collines sombres, 

Qui couvrirent jadis mon l>erccau de leurs ombres, 

Plus près du sol natal, de l'air et du soleil, 

D'un sommeil plus léger j'attendrai le réveil. 

I"à, ma cendre , mêlée à la terre qui m'aime , 

Retrouvera la vie avant mon esprit même, 

Verdira clans les prés, fleurira dans les fleurs , 

Boira des nuits d'été les parfums et les pleurs. 

( J'rlilly ou la Terre natale.) 

Le genrè de dévouement que célèbrent les inscriptions gra­
vées sur le tombeau de Pomptilla , et qui était inspiré par cette 

opinion que l'on peut racheter une vie par une autre vie, re­
monte à une hauté antiquité, à en juger par le sacrifice si connu 
d'Alceste. Cette pieuse superstition reprit une nouvelle vigueur 

(t) Pag. D CCCL:X.X.XIX , 2 . 

(2) Tom. (J, pag. 1 I5, ep. CT,vu, Ç(., pag. 1 3o, t·p. cr.xxx . 

(3) IV, x86, t. H, p . T36. 
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dans ]es premiers siècles de notre ère , comme le prouvent la 

mort de Pomptilla , la tradition suivant laquelle Antinoüs se 

serait dévoué pour sauver la vie d'Hadrien dangereusement ma­

lade (1), et les nombreux exemples que Casaubon et Saumaise 

ont rasssemblés dans leurs notes sur les écrivains de l'histoire 

d'Auguste (2). Ajoutons-y celui de Callacratia, dont une épi­

gramme sans nom d'auteur nous a conservé le souvenir (3). 
,, 

1 , \ Cl_ 1 1\, < ' , 1 , Cl_ <"V 

Al\xnr:rTt> v~n ~tp.t • ....ravov d u?r~ p ctv~po> ~(]'....rl\ou 

Znvwvo>, T~v p.ovvov ÈvÎ r:rT~pvot(]'JV ~J'i)'p.nv, 
t.\ ' t\.o 1 :t/ ' ' \ ')-' Ov ~wTo> )'ÎI.t!XEfC<JV T: TEXVC<JII ?rpovxptv ~p.o v nTop, 

o!Jvop.ct Ka/1.1\txpchHct, {2poTot> ?rcLVT~(]'(ltv J:yct(]'Tn. 

<< Je suis une nouvelle Alceste ; je suis morte pour Zéuon , 

(( mon vertueux époux' le seul que j'aie resu dans mes bras ' 
u que mon cœur préféra à la lumière et à mes enfants chéris. 
u Mon nom est Callicratia. Tous les mortels m'admirent. ,, 

Dans quelles circonstances ces deux dignes épouses out-elles 
donné leur vic pour leurs maris? Du nom de nouvelle Alceste 

que prend Callicralia , on peut conjecturer qu'à l'exemple de 

la reine de Phères, elle s'était vouée à la mort pour rachete\" 

l'existence de son époux malade et sur le point d'expirer. C'est 
un dévouement du même genre qui assure à Pomptilla l'immor­

talité. Son époux, après une union de deux fois vingt-un ans ( 4), 
allait mourir (5), quand elle offre sa vie pour lui et le sauve. 

Les dieux, pour récompenser sa piété conjugale, lui envoient , 

comme jadis à Cléobis et à Biton, une mort semblable à un dou_)C 

sommeil (6). 

Peu de temps après sans doute , Philippe, qui ne devait ph'ts 

être très jeune, alla rejoindre son épouse fidèle (7) ; et leurs hé_ 

( 1) !/oyez lELIUS SrARTIANus, Yie d'Hadrien, ch . xvr. 

(2) T. I, p. I35 et suiv. 

(3 ) Anthol. Lips., pag. 251i; Anthol. Pal., VII , 6gr. 

( 4) Unum et -viginti bis juncti -viximus annos , n ° 52 rl, 1 , 1. 

(5) r..l?l"o+u_:toÛV'TOÇ -yap.hou, 0° 525, v, 9· Jam deficien te nuuùo, u 0 S'J.fJ 

v. 3; Langnentem .... dum.Jlet .... maritum, u 0 52 cl, II, r . 

(6) Protinus in placùlam dela bi -visa quietem , Occidit, n o :'12 d, r 1 , ~ . 

(7) His nris inclttditur arca d"orum, o0 52 c, :1. 
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ritiers , en souvenir d'un mirae1e qui devait avoir fait du bruit 

Jans l'île, firent achever le tombeau consacré par Philippe, qui 
lui avait Jonné la forme et l'élégance d'un temple (1). En outre, 

pour éterniser plus sûrement la gloire de Pomptilla, ils propo­

sèrent une lutte poétique (et'YcdVOG f'oua-tY..~v) où furent conviés tous 

les poètes latins et grecs de la Sardaigne; et les compositions ju­

gées les meilleures furent gravées sous le vestibule du monument. 

C'est peut-être le seul moyen d'expliquer comment huit inscrip~ 

tions métriques (2) , ayant toutes rapport à un même fait, se 

lisent sur les parois extérieures de 1' édifice. 
Reste à rechercher quelles lumières notre monument peut 

jeter sur la personne de Pomptilla et de son mari. Nous voyons 
par l'inscription gravée sur l'architrave et par celle qu'on lit 

au-dessus de la porte, qu'elle s'appelait Atilia Pomptilla, que 

par conséquent elle appartenait par son père à la gens Atilia, et 

par sa mère aux Pomptii ou Pontii; que son père avait pour 

prénom Lucius , et sa mère pour surnoms Mammea Optim~ ; 
qu'enfin son mari était Cassius Philippus, ce qui, indépendam­

ment de la langue et du style des inscriptions, ' évidemment pos­
térieurs à notre ère, ne permet pas de voir dans ce personnage 

le Philippus qui fut préteur de la Sardaigne sous Sylla (3), puis­

que ce dernier Philippus, avait pour prénom Lncius, et appar­
tenait à la gens llfarcia ~ si, comme .on est fondé à le croire , le 

préteur de Sardaigne en 671 n'est autre que le consul de l'an­

née 698. Il faut donc chercher à une époque plus rapprochée. 

Or, Tacite ( 4) nous apprend que, l'an de Rome 819 (66 ap. 

J. C. ), C. Cassius Longinus, célèbre jurisconsulte (5), qui avait 

été préfet de Syrie sous Claude (6), fut exilé par Néron en Sar~ 

daigne (7) pour avoir honoré parmi les images de ses aïeux celle 

( 1) Quod credis templum, no 52g, Il, 1. 

( 2) Il eu existait encore plusie11rs autres; mais elles sont, aujourd'hui, 
presque entièrement effacées. 

(3) TITE-LIVE, Epit., lib. J.xxxvx. 

(4) Ann., XVI, 9· 
(5) Ibid., XII, 12 . 

(6) Ibid., XII, u. 
(7) Ibid., XVI, 9· Suivant SuÉTONE ( Ner., 37), Néron lui aurait fait 

crever les yeux; mais le témoignage de Tacite a plus d'autorité . 
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Je l'ancien Cassius, l'un des meurtriers de César (1). Ne pout-­
rait-ou supposer que dans son exil il emmena avec lui ses fils 

et qu'un d'entre eux, [C.] Cassius Philippus, fut accompagné }>a; 
son épouse Atilia Poroptilla. Cette eonjecture resoit quelq\l~ 
vraisemblance des deux vers suivants : 

Urbis alumna, graves casus hucusque secuta 

Conjugis, infelic:is Atilia cura Philippi ; 

et cet autre : 

Sardoa tellure premor comitata maritum . 

Il est bien vrai que, s'il faut en croire Pomponius (2), L. Cas. 
sius Longinus fut rappelé par Vespasien; mais rieu u'empêch_4: 

d'admettre que sou fils resta dans l'ile et qu'il y vécut jusql.l."~ 
un âge avancé, puisque à la mort de sa femme, notre Cassius av-a.i 
quarante-deux ans de mariage. Ce qui donnerait une certaine fol'c~ 
à cette opinion, c'est que Cassius I.onginus avait été gouv-e.-. 
ueur en Syrie, qu'il pouvait y avoir été initié lui et sa famille a.\lJ 

mystères d'Isis, dont le titre de Benedicta~ porté par Pomptilla. 

était l'un des degrés , témoin cette inscription publiée par ]) 
(). 

na ti (3) et reproduite par M. Orelli ( 4): 

DIS. MANIB 

CLA VDIA. JANV A 

RIA. BENEDICT A 

SACRORVM 

HIC. SITA· EST 

Ce culte d'Isis rappelé par les serpents placés en regard s 
· S d \lr le fronton du tombeau, et dont l'existence en ar aigne est ~t-

testée par l'inscription n° 33, devait s'être propagé dans l'île dès 
le règne de Tibère, sous lequel, l'an de Rome 772 (19 av. J. C.) 
on avait exilé en Sardaigne quatre mille fils d'affranchis fi • 

--.lu 
avaient adopté la religion dEs Égyptiens et des juifs (5). Du reste 

( 1) Ibid., 7· 
(2) De Orig. jur. 

(3) Pl. LXXIX, x. 

(4) lnscript. lat. select. ampliss. collect,, no 23II. 

(5} TA CITE, Ann. n' 86; Cf. M. de LA MARl\toRA ' tom. I' pag. 22. 
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je ne crois pas devoir pousser plus loin ces recherches , et j'aban­

donne ma conjecture à la critique éclairée de M. Borghesi , si 

versé dans la connaissance de tout ce qui est relatif aux grandes 

familles romaines. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot, c'est que, à en juger par le pe­
tit nombre de lettre~ que contient l'inscription placée au-dessus 
de la porte, Atilia devait avoir épousé notre Cassius en troisièmes 
noces. En effet, parmi les enfants qui lui élèvent un monu­

ment, figurent~ à n'en pas douter, deux personnages du nom 

d' Atilius, appartenant chacun à une famille différente de la gens 
Atilia 7 et un troisième du nom de Cassius (1). L'inscription 
dont il s'agit pourrait donc être restituée de la manière sui­
vante: 

D. l'II 

ATILIAE. L. F. POMTILLAE. MAl'IIMEAE. OPTIMAE. F 

ET. [c.J CASSIO. PHILIPPO. PARENTIBVS. SANCTIS 

L. ATILIVS. FELIX. [CALAT] IN [vs]. ET. M. ATILIVS. [REGV] 

LV [s. E] T [L.] C [ASS] IVS, LIBERIS. POSTERISQVE. SVIS 

J'ai dit plus haut que le monument avait été consacré par Phi­
lippe; c'est ce que ne permet de révoquer en doute l'inscription 

du fronton qui doit être lue ainsi : 

[H] P [n] ON. l'IIEMORIAE. ATILIAE. L. F. POl'IIPTILLAE. BENEDICTAE. 

M[aritus]. s[ua] P[ecunia] 

( I) La Cassia Sulpicia, mentionnée dans l'inscription no 53 rapportée p. 6, 

était, sans doute, une affranchie de cette famille , et le Cassius dont il est 

question n° 43, un descendant de notre Philippus. Quant au Cassianus, .:.." Cô, 

il descendait de Philippus par les femmes. 

NOTE (2) DE LA l'AGE 8. 

" Un franciscain de Catane, administrant un mourant aussi riche que pen 

éclairé, lui proposa d~ lui faire épouser la Vierge, ce qui devait lui assurer 
l'entrée du Paradis; mais comme la future épouse était pauvre, il était indis­

pensable, ajouta le moine, que l'époux lui constituât une dot que le couvent 

des l~ranciscains serait chargé de rece;oir. L'offre fut acceptée. On appela nu 

notaire, et il rédigea une donation par laquelle le moribond transmettait tous 

ses biens aux Franciscains pour la dot de la Vierge qu'ils lui avaient fait 

épouser." 

FIN. 


